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 Dead World   
[Prologue] 
« Je m’appelle Fréderic Gray, employé de bureau à Philadelphie. J’ai pris l’initiative de relater les faits du 21 Juillet 2010 par écrit. Tout y est expliqué, avec les moindres détails. J’aurais voulu être là pour vous les expliquez, mais mon temps presse. Si vous êtes obligez de lire ceci, c’est que je suis mort » 
-Monsieur le président, dois-je déclarer l’état d’urgence ? 
-Allez-y. 
 [Chapitre 1 – Là ou tout a commencé]   
21 Juillet 2010 : Une date qui va rester dans la mémoire de la population mondiale pour longtemps. Je me présente, Fréderic Gray. Je suis un simple employé de bureau dans un immeuble de Philadelphie, Pennsylvanie. Et pourtant, ce jour-là, je n’allais plus être cela, plus jamais. 
La journée commençait, les oiseaux chantait dans le ciel, tout était calme. Une journée comme toutes les autres. J’avais commencé ma journée très tôt, pour remplacer un collègue malade. Je rentrais dans la cantine de la société vers 13 heures, comme dans mon habitude. J’avais remarqué l’absence de beaucoup de personnes ce jour-là, mais je n’y faisais pas trop attention. Pendant la pause, certaines chaînes de télévision ne marchaient plus, et c’est là ou tout a commencé. Je repris ma route vers mon bureau quand j’ai vu un ami collègue dormir dans son bureau. J’ai marché vers lui et en arrivant je lui dis des choses comme « Hé toi » ou « Ca va ? ». Il ne répondait pas. Une autre personne arriva et me dit qu’il était malade mais qu’il a tout de même voulu venir travailler. J’ai quand même voulu savoir pourquoi il y avait autant de malade aujourd’hui alors je suis parti vers le bureau de mon chef. Arrivé là-bas, je toqua à sa porte. Pas de réponses. J’ai répété l’action deux ou trois fois avant d’ouvrir la porte pour de bon. Mais je ne m’attendais pas à ce que j’ai vu à l’intérieur. Allongé par terre, un corps avait des membres arrachés de tous les côtés. Du sang baignait dans toute la pièce. J’étais paralysé par la violence perpétré sur la personne. C’est après que j’ai reconnu le visage de mon patron, mort d’une façon inimaginable. Je suis rentré dans la pièce à la recherche d’une personne ayant commis le meurtre, mais je n’ai trouvé personne. Je m’apprêtais à sortir pour alerter mes collègues quand j’ai entendu un cri strident de femme. Je suis sorti le plus vite possible pour voir ce qui se passait. Je ne voyais personne dans les couloirs donc je suis parti à la recherche dans les bureaux. J’ai commencé par celui ou il y avait cette personne malade qui dormait. Quand j’ai ouvert la porte, il n’y avait personne. Quand tout à coup j’ai senti une main se poser sur mon épaule. Je n’ai pas eu le temps de me retourner que cette main me prit à la gorge et m’envoya à l’autre bout de la pièce. Je me remis debout et découvris que la personne qui m’avait empoigné était la personne malade qui avait disparu. Je ne comprenais pas ce qui m’arrivait, j’étais en plein cauchemar. Les yeux de malade étaient blancs avec un regard meurtrier. Il commença à courir vers moi. Je cherchais à me défendre, à quoi bon les poings avec la force qu’il a ? Sans regarder, je posai ma main sur le bureau situé à ma gauche à la recherche d’un objet qui pourrait arrêter l’agresseur. Je ne trouvais rien. J’ai du regarder aux murs pour trouver ce qu’il fallait. Derrière moi se trouvait une décoration, qui était une batte de baseball accroché dans un cadre. Sans réfléchir, je cassai la vitre pour prendre la batte et le plus vite possible l’utilisa contre l’agresseur. La batte fit son travail. Un coup porté à la tête de la personne le fit tomber à terre. Cependant, il n’était pas inconscient. Avant qu’il puisse se relevé, je lui portai d’autres coups à la tête et à la poitrine, ce qui finit par le tuer. 
J’avais regardé par la fenêtre. A l’extérieur, des dizaines de personnes courait et criait. C’est à ce moment que j’entendis plusieurs cris venant de bureaux voisins. Je suis sorti le plus rapidement possible du bureau pour me diriger vers l’ascenseur le plus proche. Sur le chemin, j’observe par les fenêtres des corps dans toutes les pièces, et dans certaines des personnes encore vivantes qui semblait les manger. J’en vois aussi par terre et reconnais certains de mes amis allongés, sans vie. J’atteins enfin l’ascenseur. Quand les portes se sont ouvertes, je découvris plusieurs corps, avec une seule personne encore vivante, un revolver à la main… 




Chapitre numero 2
Titre : Connaissances
Poste le 01/09/2010 a 15:09:19 par Avalanche

Quand les portes se sont ouvertes, j'ai été surpris. Il l'a été aussi. A ma vue, il a pointé son arme droit sur moi, croyant qu'un autre « malade » ne vienne sur lui. J'ai parlé le premier, en lui demandant son nom. Il a répondu par un simple « Jacob » timide. Je n'ai pas eu le temps de me présenter que l'on entendait des pas suspects se rapprocher. Je n'ai pas voulu savoir ce que c'était. Je suis rentré dans l'ascenseur, j?ai appuyé sur le bouton de fermeture des portes, et je me suis assis. 
-Je m'appelle Fréderic. 
-Content de te rencontrer Fréderic. Me répondit Jacob 
-Que faites-vous ici ? 
-Je suis livreur. Je venais remettre un colis dans cet immeuble. Et vous ? 
-Je travaille ici. Vous savez ce que c?est à l'extérieur ? 
-Pas la moindre idée, mais c'est dangereux. 
-Ou avez-vous eu cette arme ? 
-Ca ? Je l'ai piqué à un flic dans la rue. Il était comme les autres. Je l'ai écrasé, j'ai pris son arme, et je suis parti me réfugier ici. Dans le hall d'accueil, ils étaient une dizaine, heureusement que j'avais ça pour me protéger ! 
-Vous avez de la chance, je n'avais rien qu'une batte de baseball comme vous le voyez? 
Il a eu un petit ricanement, moi un petit sourire. Je lui ai proposé de partir tout de suite et de cherchez des survivant. Il était prêt, nous avons ouvert les portes? 
Les portes ouvertes, nous avions vérifié si la voie était libre. Je ne voyais rien, je suis donc sorti le premier. Jacob suivait juste derrière. Nous avions fait tout l'étage mais nous n'avions rien trouvé. Nous étions en train de descendre par les escaliers quand nous avons entendu des coups de feu venant du hall, juste derrière la porte devant moi. Je me suis précipité dessus pour l'ouvrir. Dans le hall, il y avait un ami à moi, couché par terre, agonisant. J'avais couru vers lui, mais c'était trop tard, il était mort. 
-C'est lui qui vient de tirer. Il se protégeait mais ça n'a pas suffit. Il a quand même réussi à en tuer quelques-uns. 
-Tu le connaissais ? 
- Oui, c'était un de mes collègues. 
Il y a eu un petit moment de silence dans le hall à cet instant? 
-Mais merde c?est quoi ces trucs ?! Cria Jacob 
-Je ne sais pas, on dirait des zombies. Mais ils ne sont pas morts, on dirait juste qu'ils sont devenu fou, que quelque chose les a changés. 
-Quelles choses peuvent rendre des gens comme ça ? 
-Peu importe, il faut partir de la ville, peut-être que Philadelphie est le seul endroit ou les gens sont comme ça. 
Nous sommes sortis du hall. A l'extérieur, nous n'avions entendus que des sirènes lointaines, et vu que des rues remplies de corps? 
__________________________
Le chapitre est un peu court mais je cherche des idées en ce moment




Chapitre numero 3
Poste le 18/10/2010 a 21:44:38 par Avalanche

Qui l'aurait cru ? En quelques heures peut-être, tout Philadelphie semblait morte. Je demanda à Jacob où était sa voiture. Il me montra un camion noir de l'autre côté de la route, avec en gros le nom de la société de livraison où il travaille. 
Fréderic - Allons-y, il faut sortir de la ville le plus vite possible. 
Jacob sorta de sa poche les clés du camion.. 
Jacob - Vous savez conduire ? 
Fréderic - Oui, mais je préfère vous laissez le faire ! 
Jacob - Ok, c'est parti.... 
Nous sommes montés dans le camion. Le fait que Jacob conduisait ce camion depuis longtemps s'est vu tout de suite car même pas le temps de s'installer nous étions déjà partis. 
Fréderic - Allez vers l'est, sur le pont Benjamin Franklin. C'est le chemin le plus près. 
Sur le chemin, tout était désert. A part les corps, aucun signe de vie. Quand nous sommes arrivés dans l'avenue vers le pont, le premier signe fit son apparition. Au loin, nous pouvions voir des barrages militaires, sans doute à cause de ce qui se passait. 
Frédéric - Plus vite ! J'ai l'impression qu'ils ferment le barrage ! 
C'était le cas. Plus nous avancions, plus le barrage militaire se fermait devant nos yeux. 
Jacob - C'est quoi ça ? 
Fréderic - Tu crois que je le sais ? 
Quand nous sommes arrivés au pont, c'était trop tard. Le barrage était fermé. Jacob sorta du camion. 
Jacob - Vous faîtes quoi là ?! On veut sortir d'ici !! 
Un militaire se présenta derrière le barrage. 
Militaire - Plus personne ne sortira de Philadelphie sans autorisation et ordre du président. 
Fréderic - C'est quoi cette histoire ? Vous avez pas vu ce que nous on a vu dans cette ville ou quoi ? 
Militaire - C'est bien pour ça qu'on ferme, on ne veut voir personne sortir d'ici. 
Jacob - Et vous allez nous laisser crever ici ?! 
Militaire - Désolé, mais pour l'instant, vous ne pouvez plus sortir. 
Tout le monde se tut. Nous avions bien compris que ça ne servirait à rien d'aller vers les autres sorties de la ville, surement bloquées aussi par l'armée. 
Fréderic - Le mieux maintenant, c'est de chercher des personnes encore saines d'esprit. 
Jacob - C'est vrai, on n'est sans doute pas les seuls ici... 
 ________________________________________
Désolé pour le retard, depuis la rentrée j'ai jamais eu le temps de faire la suite
